
L’employeur de Victor Dupré n’est autre que la société « La Française Diamant ». Le catalogue de cette firme vante les

mérites de ses cycles, de ses motocyclettes, de ses automobiles et présente son équipe de coureurs, dont Dupré bien sûr,

entouré des meilleurs, tels que :

– Octave Lapize : vainqueur de Paris-Roubaix en 1909, 1910, 1911. Vainqueur du Tour de France en 1910, Champion

de France sur route en 1911, 1912, 1913.

– Emile Georget : Champion de France sur route en 1907, Champion de France pro des 100 km sur piste en 1911, 1912

et 1913. Vainqueurs de Paris-Roubaix, Paris-Brest-Paris en 1911.

– Emile Friol : 5 fois Champion de France 1904, 1906, 1907, 1910, 1913. Champion du Monde de vitesse sur piste

en 1907 et 1910.

Sous le nom de Victor Dupré on peut lire :

« Quel est le sportsman français qui ne connaît pas le grand Dupré ? Quand il apparaît en piste, les yeux sont portés vers

lui et chacun de se dire : quelle machine peut bien résister au poids et aux efforts de ce colosse ?

Quelle machine, mais il n’y en a qu’une : la tricolore « La française-diamant », reine de la route, devait être impératrice

du ciment.  Pour clôturer sa  saison, le brave roannais épingle à notre palmarès un beau record du monde, celui du

kilomètre départ arrêté, que Jaap Edeen détenait depuis des éternités ».

Puis c’est août 1914, la guerre mettra fin à la carrière cycliste professionnelle de Dupré. Plusieurs de ses adversaires et

de ses coéquipiers laisseront leur vie au combat. Les épreuves mondiales sont arrêtées courant 1914 et elles reprendront

en 1920.



Hourlier et Comès gagent les six jours de Paris en 1914 avant le début des hostilités.

Aux Etats-Unis,  les grandes épreuves sur piste, telles six jours de New-York, se disputeront tous les ans,  durant la

période de guerre.

La paix revenue, Victor Dupré s’installe commerçant place de la Mairie à Villeurbanne où il se marie le 27 avril 1922

avec Anne Montarde, née à Vougy le 20 novembre 1868.

Le démon de la compétition étant vivace, il persiste en participant à l’âge de 38 ans à des courses sur piste ; entre autre

un dernier six jours de Paris (où il abandonne)

et le « Grand Prix des Clubs de France » organisé par le Vélo-Moto-Sportif, au vélodrome des Cerisiers le 10 septembre

1922.

Puis il met sa notoriété, sa sympathie et sa modestie au service des organisations sportives locales et sert d’exemple à

ceux qui rêvent de devenir des champions.

Lister tout le palmarès de la carrière du champion Roannais est chose impensable, tant la liste serait longue.

Après avoir raccroché définitivement le vélo, il se retire à Commelle-Vernay au lieu dit-les Granges, où il décédera le 9

juin 1938.

Un mois après son décès, le 9 juillet, la municipalité d’Albert Sérol décide que le vélodrome municipal des Cerisiers

s’appellera vélodrome Victor Dupré. Le 14 octobre 1949, le conseil municipal de Roanne décide que la petite rue des

Cerisiers s’appellera désormais la rue Victor Dupré.

Source : Cet article est basé sur les écrits de Mr Guy Trévarin


